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      Ana Rose August

         

      Don’t Kiss Me Goodbye

         

      Elle n’a jamais pu oublier son regard…

         

      Lorsque Elie croise le regard de Guillaume, c’est le choc. Celui qui a brisé son cœur d’adolescente est là, juste devant elle, alors qu’elle ne pensait jamais le revoir. Si elle avait su que son frère demanderait à ses amis d’enfance de les aider à rénover la maison familiale, et que Guillaume serait présent, elle n’aurait jamais accepté de venir ! Déterminée à ne pas reproduire ses erreurs passées, Elie s’interdit de retomber dans les bras de son ex. D’abord parce que leur précédente tentative a été un échec total, mais surtout parce qu’elle ne veut pas créer de conflit entre son frère et lui. Pourtant, à chaque fois qu’elle sent le regard enflammé de Guillaume sur elle, Elie éprouve une irrésistible envie de briser les règles qu’elle s’est elle-même imposées. De toute évidence, son attirance pour Guillaume n’a pas tout à fait disparu, bien au contraire…

         

      Ana Rose August met à profit son imagination débordante pour écrire des histoires d’amour passionnées. Elle aime l’idée d’offrir un moment d’évasion au travers de ses écrits et s’inspire du quotidien pour créer des personnages pleins de peps et d’humour.
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Quand les fantômes du passé viennent nous rappeler des sentiments enfouis depuis si longtemps…



PROLOGUE
Elie
On a coutume de dire que lorsque l’on rencontre le grand amour, le seul et l’unique, on le reconnaît au premier coup d’œil. Eh bien, pour ma part, je dois avouer que c’est beaucoup plus flou. Mon histoire est quelque peu mouvementée !
Mais, avant de me lancer dans le récit de ma vie, je me présente : Je m’appelle Elie. J’ai trente-huit ans, et je me trouve plutôt pas mal pour mon âge. J’ai une adorable fille de seize ans qui porte le doux prénom de Camille. Nous avons aussi une superbe chienne golden retriever de quatre ans, Misses, qui ne me quitte jamais. À part ces demoiselles, je vis seule, et cela me convient très bien. Cette absence de relations romantiques est un choix pour moi.
Attention ! J’ai quand même eu dans ma vie de véritables histoires d’amour. Deux, en fait. Et chaque fois j’ai eu le cœur brisé. Bien évidemment, je ne compte pas les flirts de l’adolescence où l’on confond souvent hormones et sentiments ! Et je mets également de côté les rencontres d’un soir qui ne servent qu’à satisfaire un besoin physique !
   
Mon premier vrai amoureux a été le meilleur ami de mon grand frère Samuel. Il s’appelait Guillaume. Nous nous connaissions depuis toujours. Mais au fil du temps une attirance s’est développée entre nous. Nous avons commencé par nous voir en cachette. Il était hors de question de dire quoi que ce soit à Sam, qui n’aurait pas supporté que sa petite sœur chérie sorte avec son don Juan de pote ! J’avais alors dix-sept ans, et j’étais follement amoureuse de Guillaume, qui avait quant à lui vingt ans.
À chacun de ses regards, je fondais littéralement. Je ne pouvais résister à son sourire ravageur. C’est tout naturellement à lui que j’ai choisi de donner ma virginité. Malgré ce qui s’est passé entre nous, c’est une chose que je n’ai jamais regrettée, car il a été d’une grande douceur, et j’en garderai toujours un souvenir ému. Je me rappellerai à jamais cette nuit-là.
Bien évidemment, à l’époque, j’avais menti effrontément à mes parents. Je leur avais raconté que ma meilleure amie et moi étions invitées à une soirée, et qu’il était plus pratique de dormir chez elle – elle était dans la confidence et avait accepté de me couvrir. Et comme nous habitions le même village je pouvais sortir à pied.
En vérité, Guillaume m’avait récupérée à notre point de rendez-vous habituel. Il m’avait emmenée au restaurant, puis dans un hôtel luxueux où il avait réservé une chambre. Il avait mis de la musique romantique… Même si j’étais effrayée, je voulais aller jusqu’au bout. Il ne m’a jamais forcé la main, et a su me rassurer. Cette nuit-là restera à jamais gravée dans ma mémoire comme une des plus belles de ma vie.
Nous vivions alors une magnifique histoire, tous les deux. J’étais persuadée qu’il était mon prince charmant. Je faisais déjà des projets d’avenir avec lui. Je pensais que tout allait bien entre nous… Hélas, après quelques mois, il était devenu distant, pour finalement cesser de m’appeler du jour au lendemain. Je n’avais pas compris ce qui se passait, je n’avais pas la moindre explication. Puis, après plusieurs semaines d’un silence complet, j’avais fini par apprendre qu’il fréquentait quelqu’un d’autre. Cela m’avait fait un mal de chien ! Je me suis alors concentrée sur mes études d’art graphique, mais rien n’y a fait, j’étais dévastée par son attitude.
Mon frère, qui me voyait anéantie, me harcelait pour connaître le nom du salaud qui avait osé blesser sa petite sœur. Bien sûr, je n’ai pas vendu la mèche. Je ne voulais pas que cette déconvenue gâche leur amitié. Mais j’ai absolument tout fait pour ne plus le croiser. Et je pense qu’il a agi de même…
Finalement, Sam et Guillaume ont fini par perdre contact quelques années plus tard.
   
Ma seconde histoire importante était avec Tristan, le père de Camille.
Après Guillaume, j’ai eu quelques aventures de passage. J’avais envie de légèreté et j’aimais surtout m’amuser et sortir en boîte avec mes amis. C’est là que j’ai rencontré Tristan. Un très bel homme, bien bâti et musclé, un brin macho, qui m’a déballé le grand jeu toute la soirée. De guerre lasse, j’ai fini par lui donner mon numéro et nous nous sommes revus suite à ça. Plusieurs fois.
J’avais alors vingt ans. Je venais d’obtenir mon DMA et mon père m’avait aidée à trouver un boulot d’illustratrice dans un petit journal local. Tout allait bien pour moi à cette époque et je me sentais de nouveau prête à m’engager. Au fur et à mesure des semaines, puis des mois, notre relation était devenue plus sérieuse et je m’étais installée chez lui. Mais Tristan était un fêtard invétéré, incapable de se fixer. Notre quotidien était fait de sorties diverses et variées. Bref, rien de bien stable. C’est la vie que voulait vivre Tristan. Il ne concevait pas de se retrouver coincé dans une routine pépère, comme il disait souvent.
Et ça me convenait très bien aussi, jusqu’au jour où je suis tombée enceinte. Un accident. Encore aujourd’hui, je ne sais pas comment ça a pu arriver… Je prenais la pilule. J’ai sûrement dû en louper une…
Toujours est-il que Tristan s’est tout de suite braqué. Il m’a alors priée d’avorter séance tenante ! Il voulait conserver sa liberté, et il était hors de question qu’il s’encombre d’un mioche ! Quant à mes parents, ils avaient décidé qu’une IVG était effectivement la meilleure solution, étant donné mon jeune âge. D’après eux, je gâcherais mon potentiel et ma vie à élever cet enfant…
Mais je tenais à garder ce bébé, ce petit être qui grandissait déjà en moi. Même si sa conception était fortuite, il était là maintenant, et je n’entendais pas que l’on me dicte mes choix. J’ai alors tenu tête à tous.
La réaction de Tristan a été sans appel : il m’a plaquée, refusant de reconnaître le marmot (ses mots, bien évidemment). Et je n’avais pas non plus l’appui de mes parents, puisqu’ils avaient décrété qu’ils ne me verraient plus tant que je ne serais pas rentrée dans le droit chemin.
Seul Sam, mon grand frère adoré, m’a soutenue, comme toujours. Il m’a hébergée quand je me suis retrouvée à la rue, puis m’a trouvé un appartement. Heureusement, je travaillais toujours pour le journal à cette époque, et j’avais un revenu régulier. Il a été jusqu’à faire mes courses, et m’emmener aux cours de préparation à l’accouchement sans douleur pour ne pas me laisser affronter ça sans la moindre aide. Sans lui, je ne sais pas ce que je serais devenue…
Je crois que cette désillusion fut la pire de ma vie. À compter de ce jour-là, j’ai décidé de ne plus avoir de relation suivie avec un homme. Je ne voulais plus donner mon cœur si c’était pour qu’il soit réduit en purée. Et puis, je refusais de soumettre ma fille à un défilé de mecs décevants !
   
Je me suis donc consacrée tout entière à ma petite puce, qui a pointé le bout de son nez alors que je n’avais que vingt-deux ans. Les premières années de sa vie, je n’ai vu personne. Puis, quand elle a grandi, de temps à autre, Sam et son épouse me l’ont gardée pendant la nuit. J’en profitais alors pour sortir, et si l’occasion se présentait finir la soirée en galante compagnie. Je sais que cela ne fait pas très sérieux, mais je suis convaincue que nous sommes toujours déçus par une relation longue durée. Je suis intimement persuadée que les hommes et les femmes ne sont pas faits pour vivre ensemble. Que c’est forcément voué à l’échec. J’ai trouvé pour ma part mon équilibre dans cette organisation. L’affection et la tendresse dont j’ai besoin me sont données par ma famille et mes amis. Pour le reste, les rencontres éphémères font l’affaire !
   
Quant à ma fille, elle s’épanouit très bien entourée grâce à sa mère et à son oncle. Elle a aussi depuis quelques années l’amour de ses grands-parents.
Mes parents sont des gens orgueilleux, et même s’ils ont regretté assez vite, je pense, de ne pas m’avoir soutenue au cours de ma grossesse et de la naissance de Camille, ils ne sont pas revenus vers moi tout de suite. C’est aux six ans de Camille qu’ils se sont manifestés, lorsqu’ils ont compris que je ne ferais jamais le premier pas. Le chemin de la réconciliation a été long et difficile, mais à l’heure actuelle je suis fière des efforts accomplis dans l’intérêt de tous. Bien que je ne puisse leur pardonner complètement leur geste, je tiens à ce que ma fille profite de sa famille au grand complet.
   
Et aujourd’hui notre vie prend un nouveau tournant.
Il y a quelques mois, mes parents nous ont tous conviés à un repas dominical. Il s’agissait en fait d’une « réunion familiale » camouflée. Ils voulaient nous faire part, à Sam et moi, de leur intention de se séparer de la maison de nos grands-parents, située en Picardie. C’est une superbe demeure, avec un grand jardin et idéalement bordée par une rivière. Quand nous étions petits, nous y avons passé de merveilleuses journées de pêche avec notre grand-père, et fait de magnifiques balades en barque. Sam et moi ne pouvions nous résoudre à voir disparaître de notre patrimoine cette habitation fabuleuse. C’est alors que nos parents nous ont offert le plus beau des cadeaux : ils nous en ont fait don à tous les deux, à la condition que nous la restaurions et que nous l’entretenions. Nous devions nous engager à la conserver, pour qu’elle ne sorte pas de notre famille et soit un jour transmise à nos enfants.
Après en avoir longtemps discuté, Sam et moi avons accepté. Nous nous sommes mis d’accord pour que je lui rachète la majorité de sa part, de façon à devenir propriétaire de toute l’habitation et d’une partie du terrain. Lorsque j’ai créé ma boîte, j’ai utilisé les quelques économies que j’avais faites en m’installant chez Sam, puis ensuite en mettant dès que je le pouvais une partie de mon salaire de côté en cas de coup dur. Si bien qu’aujourd’hui je n’ai aucune dette. Et mon entreprise marche plutôt bien, ce qui m’assure un revenu confortable. Il n’a donc pas été difficile d’obtenir un prêt de ma banque pour me permettre de financer ce projet. D’autant plus que je n’aurais plus la charge d’un loyer. Quant au reste du domaine ainsi que la dépendance, ils demeureraient au nom de Sam. L’idée était alors que Camille et moi partions vivre là-bas. La bâtisse annexe serait transformée en une petite maison pour Sam et Mattéo, son fils, et leur tiendrait lieu de résidence secondaire. Sam pourrait toujours en faire un gîte s’il le voulait le reste du temps. J’étais d’accord pour gérer tout cela en son absence. Nous assumerions la rénovation ensemble, comme toujours.
Étant illustratrice indépendante, je pouvais bosser n’importe où. Il faudrait juste que je me déplace pour les rendez-vous professionnels. Quant à Camille, une fois l’effet de surprise passé et après une longue conversation, elle s’est finalement montrée plutôt enthousiaste. Du haut de ses seize ans, c’est une jeune fille pleine de vie et passionnée qui est heureuse de ce changement dans notre vie. Et c’est sans heurts que dès la fin de l’année scolaire nous avons donc déménagé dans ce petit village de Picardie.
   
Cela fait à présent quelques semaines que nous avons emménagé, et les travaux battent leur plein. Sam nous rejoint tous les week-ends pour nous aider. Il a divorcé il y a presque un an et se reconstruit petit à petit. Il est le papa d’un grand garçon de quatorze ans, Mattéo. Lorsqu’il l’a, il l’emmène avec lui et, en attendant que la dépendance soit restaurée, nous vivons tous sous le même toit ! En ce bel été, c’est très agréable d’être ici, tous ensemble, malgré l’ampleur des travaux à réaliser.
Mais ça avance plutôt bien ! Les menuiseries ont été changées. Il y a maintenant une vraie cuisine, totalement rénovée, et une salle de bains en parfait état de marche, avec une baignoire et une douche flambant neuves !
   
Aujourd’hui a encore été une rude journée ! Entre mon boulot, mon rendez-vous en visio avec mon client, et le ponçage des murs du couloir, je suis épuisée !
Je me pose enfin sur le canapé avec mon whisky. Misses en profite pour me rejoindre et se couche contre moi à la recherche de grattouilles. Je soupire d’aise… Ça fait du bien, un petit moment de détente.
À partir de ce soir, je suis officiellement en congé ! Je sais que je bosserai toujours un peu pendant mes vacances, ne serait-ce que pour continuer les projets en cours, mais le rythme sera quand même moins soutenu. En tout cas, en ce qui concerne l’illustration. Parce que demain soir Sam doit arriver, accompagné de deux copains. L’un d’eux, Miguel, que je connais depuis plusieurs années maintenant, séjournera une semaine avec nous pour refaire les toitures de la maison et de la dépendance. Le second, dont Sam a tu le nom, restera peut-être plus longtemps, en fonction des travaux à faire.
En tout cas, on verra ça demain. Pour le moment, je déguste mon verre tranquillement en caressant ma Misses, à moitié endormie…



CHAPITRE 1
Elie
Lorsque j’ouvre les yeux, je constate que le soleil brille depuis longtemps ! Pas de réveil en ce vendredi matin ! Ça fait un bien fou. Après m’être étirée, je me lève et fouille dans ma commode à la recherche d’un jean, d’un T-shirt et de sous-vêtements. Même si je suis en vacances, la journée va être chargée. Je file sous la douche, et m’habille rapidement. Après un coup d’œil dans mon grand miroir, je trouve le résultat plutôt satisfaisant. Je chausse mes sandales et descends à la cuisine. J’ai une furieuse envie de café !
Ma fille est déjà debout, complètement dans le gaz. Ça m’amuse toujours de voir avec quelles difficultés elle se lève le matin. Elle est assise, le dos rond, les cheveux emmêlés remontés en une espèce de chignon par un élastique. Ses yeux sont gonflés de sommeil. Je m’adresse à elle après lui avoir déposé un baiser sur le sommet du crâne.
— Bonjour, ma grande. Alors bien dormi ?
— Humm…
— C’est oui ou non, ça ?
— C’est oui, me dit-elle en souriant.
— Je vais faire des courses ce matin. Tu as besoin de quelque chose ?
— Non merci. Tu veux que je fasse un truc pendant que tu es partie ?
— Non, ça va, c’est gentil, ma puce, mais je crois qu’il vaut mieux que tu te réveilles tranquillement, je lui réponds en plaisantant à moitié.
— OK.
— Je file, à tout à l’heure.
— Bye, mum !
Je ris encore, alors que Misses vient réclamer son câlin du matin, et surtout ses croquettes ! Après avoir payé mon tribut à cette petite chipie, je récupère les sacs de commissions dans l’arrière-cuisine.
Je monte en voiture, et direction le supermarché, situé à vingt kilomètres de là, pour faire le plein de courses de la semaine. Avec trois mecs de plus à la maison, il va falloir prévoir large ! Enfin, il y aura Camille en moins… Mes parents partent dans le sud de la France pour quinze jours et ont proposé de la prendre avec eux. Elle a eu un super bulletin, et elle nous a donné un sacré coup de main ici. Elle mérite bien de s’amuser un peu. Même si ça m’ennuie de ne pas voir ma fille, je conçois parfaitement qu’il soit plus agréable pour elle de profiter de ses vacances plutôt que de tenir compagnie à sa mère et son oncle pour rénover une vieille baraque ! Et puis, il nous restera six semaines après, rien qu’elle et moi. J’aurai repris mon travail, mais je m’arrangerai pour me dégager une journée de temps en temps pour qu’on fasse des choses toutes les deux.
Le supermarché n’est pas encore surpeuplé en ce vendredi matin, et les courses sont vite expédiées. De retour à la maison, Misses me fait une fête du tonnerre. On dirait que je suis partie depuis au moins un mois ! Une gratouille réglementaire, et on passe au rangement des victuailles.
Puis je monte voir ma fille. Elle est dans sa chambre, debout devant sa penderie, jetant un regard perplexe à la valise posée sur son lit. Le dilemme : faire entrer le maximum de fringues à l’intérieur de cette dernière. Je la laisse à son conflit intérieur, un sourire aux lèvres. Elle a grandi bien trop vite ! Un jour, elle me présentera un mec et m’annoncera qu’elle part vivre chez lui. L’horreur ! Enfin, j’espère avoir encore quelques années devant moi avant ça !
   
Je rejoins ma chambre pour mettre ma tenue de bricol-girl. Je passe un short et un débardeur, déjà couverts de peinture séchée. J’emprisonne mes cheveux dans un foulard après les avoir fermement attachés en chignon serré. J’enfile mes vieilles Converse hors d’âge, et je redescends.
La mission du jour : repeindre le couloir du rez-de-chaussée. Avant de commencer, j’ordonne à Misses de rester au salon. Elle soupire et se dirige vers son panier. Elle adore me coller en toute circonstance, mais là ça risque de finir en catastrophe avec ses poils épais !
Je mets la musique et c’est parti.
   
Après une sous-couche blanche sur les murs, je vais à la salle de bains pour me nettoyer le visage et les mains. Puis je sors deux salades composées du réfrigérateur. Un peu de fraîcheur nous fera du bien. Il fait chaud cet été !
J’appelle Camille pour qu’elle descende me rejoindre sur la terrasse. C’est notre dernière journée toutes les deux et j’aimerais vraiment passer un peu de temps avec elle quand même.
— Coucou, maman. Ça va ? Où est Misses ? s’enquiert-elle, surprise.
— Elle boude au salon. Je lui ai demandé de rester au panier le temps que ça sèche, mais maintenant elle ne daigne plus me regarder ! dis-je en riant. Quel caractère elle a. Enfin, je sais qu’elle reviendra dans pas longtemps.
— Et tes peintures, ça a été ?
— Oui, nickel. Tu pourrais mettre la table s’il te plaît ? Je vais aller me chercher un thé glacé. Tu en veux un ?
— Oui, volontiers.
Camille dresse les couverts pour deux et ouvre le parasol. Elle sait que j’ai horreur de manger en plein soleil. Nous nous installons ensuite et dégustons nos boissons bien fraîches. Ce petit moment mère fille me fait du bien.
— Tes affaires sont prêtes ? je m’enquiers.
— Presque ! Enfin, il y a quelques trucs que je voudrais prendre, mais ça ne rentre pas. Et papi a été très clair : une seule valise et mon sac à dos. Du coup, je dois encore faire un tri !
— Je suppose que tu as déjà tout bourré au maximum ? je demande en souriant.
— Ben ouais ! dit-elle en secouant la tête
— J’ai peut-être une astuce pour toi. Mais il ne faut pas vendre la mèche, compris ?
— Oh oui, promis ! me lance-t-elle, l’air enthousiaste. Vas-y, dis-moi !
— Bon. Dans ce que tu as mis dans tes bagages, il n’y a que des vêtements, ou tu as aussi des affaires pour des activités, comme des livres, du matos de dessin, par exemple ?
— J’ai prévu quelques livres. Et deux bouquins de révisions, et un bloc de Canson, et mes crayons et marqueurs. Pourquoi ?
— Dans ce cas-là, tu prépares un sac supplémentaire avec tous les livres de cours et le nécessaire pour les loisirs « intelligents ». Et quand papi râlera demain matin, tu lui fais une petite moue suppliante en lui expliquant que ça prend trop de place dans tes valises et que ça t’embête de laisser tous ces outils éducatifs qui te tiennent à cœur ici. Normalement, il devrait fermer les yeux pour le bagage de plus.
— T’es sûre ?
— Eh bien, s’il n’a pas trop changé, ça devrait fonctionner. Il ne supporte pas qu’un enfant s’ennuie ou passe ses vacances devant une console ou un écran !
— T’es géniale, maman. Tu faisais ça aussi ?
— Bien sûr ! Et ça marchait chaque fois ! je lui annonce en riant de bon cœur.
— Je m’en occuperai après le déjeuner. On mange ? J’ai faim.
— Oui, je vais chercher nos plats.
Je reviens de la cuisine avec un plateau chargé de nos salades, de pain, de fromages, de beurre, et d’une carafe d’eau fraîche. Forcément, Misses choisit cet instant pour faire la trêve ! C’est qu’il est loin d’être bête, ce gros chien !
Nous nous régalons avec ce repas froid. Nous restons un moment sur la terrasse à discuter, avant que Camille ne débarrasse la table. Je décide de prolonger cette détente en me faisant un café. Après, ce sera retour à mes pinceaux !
   
Lorsque j’ai terminé de poser une deuxième couche de couleur gris perle nacré sur les murs du couloir, il est déjà presque 16 heures. Je nettoie mes outils, referme mes pots pour aujourd’hui, puis monte me débarbouiller et retirer la peinture que j’ai étalée un peu partout sur moi.
Je file ensuite en cuisine préparer plusieurs salades variées pour le barbecue de ce soir. Je me félicite d’avoir au réfrigérateur des pâtes et du riz déjà cuit qui me serviront de base pour la confection de mon repas. C’est vite fait et, au moins, je serai tranquille tout à l’heure.
Il est maintenant 17 h 30. Sam et ses amis ne devaient pas arriver avant 18 h 30. La température dehors commence à descendre. Je vais en profiter pour aller courir avec Misses. Depuis que nous avons emménagé ici, c’est notre péché mignon. J’adore faire mon running en rase campagne. Et ça ne peut pas être mauvais non plus pour cette grosse peluche qui a tendance à s’empâter.
Je grimpe à l’étage, j’enfile rapidement ma tenue de sport, et je préviens Camille en passant devant sa chambre. Je ne lui propose plus de nous accompagner, car elle a horreur de courir.
En me voyant en legging et baskets, Misses trépigne. Elle a compris qu’il est l’heure de se défouler. J’enfile mon baudrier de canicross, y fixe la ligne de trait de Misses, qui ressemble à une laisse élastique, tempère son ardeur le temps de sortir de la propriété, et c’est parti !
   
Nous avons bien galopé, et il est presque 19 h 30 quand je m’approche du portail de la maison. Misses s’est défoulée et moi je suis épuisée, mais cela nous a fait un bien fou ! En poussant le battant, je remarque la voiture de Sam garée sous le carport. Devant elle, il y a un autre véhicule. Ce doit être celui de son ami.
Je détache Misses qui commence à trépigner. Elle s’élance à fond en direction de la rivière. Je ne m’inquiète plus de la voir sauter dans l’eau depuis que nous avons clôturé le jardin. Je pense que les garçons doivent être là-bas, et avance dans cette direction.
Effectivement, ils sont tous alignés, face à la berge, avec ma chienne qui se roule à leurs pieds et leur fait la fête.
— Alors, la route s’est bien passée ? je demande assez fort pour que Sam pivote vers moi.
Et cela fonctionne au poil ! Ils se retournent même tous les trois, et je stoppe net ma progression. Devant mon air interdit, mon frère s’inquiète :
— Elie, ça va ?
— Euh, oui ça va. Désolée.
— Qu’est-ce qui t’arrive ?
— Rien. Un point de côté, c’est tout.
— OK…, dit-il d’un ton peu convaincu. Je t’ai ramené du monde, tu vois !
— Oui oui, je vois ça…
— Je ne te présente pas notre habitué Miguel, et je suppose que tu te rappelles Guillaume ?
Guillaume ? Tu penses bien que oui ! Il m’a laissé un souvenir impérissable, celui-là !
— Oui bien sûr, réponds-je en le regardant droit dans les yeux.
— Je suis ravi de te revoir, Elie, me dit-il.
— Moi aussi, je mens avec difficulté.
— Et moi, je suis super content d’être là et de me faire chouchouter, s’exclame Miguel en s’approchant pour me déposer un baiser amical sur le haut du crâne.
— Oui, eh bien, il va falloir bosser un peu aussi ! intervient Sam en riant.
Je suis déstabilisée… Il faut absolument que je me sauve !
— Les garçons, je vous laisse vous débrouiller… je vais prendre une douche, et après, apéro ?
— OK, me lancent-ils en chœur.
— Vous avez vu Camille ? je demande avant de faire demi-tour.
— Oui, elle est venue nous saluer et elle a reçu un appel. Elle doit être dans sa chambre, me répond Sam.
— OK, à tout à l’heure, dis-je en m’éloignant.
Et je prends congé du trio. Je sens un regard dans mon dos, mais ne me retourne pas. Je suppose que c’est celui de Guillaume.
Je remonte rapidement le jardin, entre dans la maison et je file en direction de ma chambre. Il y a une salle de bains au rez-de-chaussée, mais j’ai aménagé une petite pièce d’eau avec douche et lavabo dans mon espace personnel. C’est plus pratique, surtout avec une ado à domicile.
J’ai du mal à réaliser… Guillaume est là ! Chez moi ! Si seulement j’avais su que c’était lui qui devait venir, je m’y serais opposée ! Mais comment ? Sam n’a jamais appris ce qui s’était passé entre nous. Je ne vais pas lui annoncer ça aujourd’hui et gâcher leurs retrouvailles. Je me demande bien pourquoi Sam ne m’a pas dit que la deuxième personne qui l’accompagnerait serait Guillaume… Enfin, maintenant, le mal est fait, et il va falloir s’adapter. Heureusement qu’il y a Miguel ! Il aime me taquiner et ça m’amuse bien de lui rendre la politesse.
Cette situation me perturbe et ça m’agace. Il faut que je me ressaisisse ! Je vais me concentrer sur les travaux. Et, ce soir, je m’occuperai avant tout de ma fille. Et ainsi tout ira bien, voilà.
Enfermée dans ma chambre, je suis à l’abri dans ma bulle. Je prends le temps de souffler quelques minutes, et me dévêts. Je pénètre dans la douche et ouvre le jet puissant. Ça me fait un bien fou. Je sens enfin mes muscles se détendre. Je me rends maintenant compte à quel point je suis perturbée. Je suis crispée depuis le moment où j’ai aperçu Guillaume. Lorsqu’il a planté son regard dans le mien, des tas de souvenirs sont remontés. J’ai ressenti un énorme coup au cœur. Et, pour ne rien arranger, il est toujours aussi canon ! Même plus qu’avant. Grand, mince, et musclé juste ce qu’il faut. Ses yeux marron-vert sont entourés de quelques rides d’expression. Ses cheveux châtain foncé sont coupés plus court… Quelques fils argentés les parsèment de-ci de-là. En fait, les années n’ont fait que renforcer son charme. À vrai dire, il est plus que beau, il est sexy ! C’est impressionnant de toujours ressentir ces papillons dans le ventre après plus de vingt ans…
Je laisse l’eau couler le long de mon corps, le front appuyé contre la paroi. Et je respire. Mes pensées continuent de remonter le temps. Je me revois dans ses bras, heureuse, désirée, apprenant les choses de l’amour entre ses mains agiles. D’un coup, j’ai une bouffée de chaleur ! Il faut vite que je chasse ces souvenirs de mon esprit. Il m’a fait bien trop mal pour avoir envie de songer à lui en ce sens.
Je secoue la tête et finis par me savonner de la tête aux pieds. Un rinçage et je coupe l’eau. Il faudra bien l’affronter de toute façon. Je ne peux pas rester dans cette douche toute la semaine !
Je m’enveloppe dans une serviette et me rends dans ma chambre pour me préparer. Je vais mettre quelque chose de confortable. Inutile de me sentir en plus mal à l’aise ce soir, ou de faire des efforts pour ce crétin.
J’enfile un jean slim stretch noir et un T-shirt oversize rose pâle. Je laisse mes longs cheveux sécher naturellement. Je ne me maquille pas non plus. Depuis mon arrivée, le soleil a fait son œuvre, et mon teint hâlé accentue mes yeux bleus. J’applique juste de la crème sur mon visage et sur mes mains. Un voile de parfum et c’est parfait. Je me regarde dans le miroir sur pied. Ça ira comme ça…
Allez, je respire et je sors de là. Il est temps d’affronter tout ce beau monde !
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